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Lettre de l’abbé Franklin 
à l’abbé Morellet

Les disciples de « l’Académie d’Auteuil » aimaient bien 
discuter de sujets philosophiques, faire des commentaires sur 
la politique, et comparer leurs goûts artistiques. Leur hôtesse 
s’assurait toujours que ces rendez-vous fussent accompagnés 
d’une musique agréable et du meilleur vin. Cela va sans dire 
que ses invités l’appréciaient beaucoup. On combinait parfois 
ces deux éléments qui menèrent à une chanson, écrite dans un 
esprit de camaraderie par l’Abbé Morellet, traitant de l’amour 
que Franklin avait pour le vin (Lopez, 291). Celui-ci composa 
en revanche une grande tirade sur les valeurs de sa boisson 
alcoolisée préférée et il l’inclut plus tard dans sa collection de 
bagatelles (Lopez, 294).

Dans une lettre adressée à Morellet, tout en pensant au plaisir 
de tout le groupe d’Auteuil, Franklin se livra à des jeux de mots 
basés sur le mot « vin ». Utilisant des exemples de la Bible, le 
philosophe essaya de démontrer que même Dieu voulait que l’on 
cédât sans hésitation à cet hydromel. Après avoir audacieusement 
décrit tous les avantages de la consommation du vin, Franklin 
montre ensuite les caractéristiques physiques chez l’Homme qui 
confirme son idée, comme la position parfaite du coude, qui, 
selon lui, prouve que boire fait partie de l’essence de l’Homme.
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William Temple Franklin, un des petits-fils de Franklin, fit des 
dessins qui accompagnent la bagatelle et offrent un support visuel 
(Lopez, 293). Le diplomate, de son côté, prêchait l’exemple. Sa cave 
à vin était toujours remplie de vins variés qu’il achetait ou recevait 
en cadeau. De plus, ses amis savaient aussi qu’en « cas d’urgence » 
ils pouvaient toujours compter sur lui. 

Lettre de l’abbé Franklin 
à l’abbé Morellet

Vous m’avez souvent égayé, mon très cher ami, par vos ex-
cellentes chansons à boire ; en échange, je désire vous édifier par 
quelques réflexions chrétiennes, morales et philosophiques sur le 
même sujet. 

In vino veritas, dit le sage. La vérité est dans le vin. 
Avant Noé, les hommes, n’ayant que de l’eau à boire, ne 

pouvaient pas trouver la vérité. Aussi ils s’égarèrent ; ils devin-
rent abominablement méchants, et ils furent justement extermi-
nés par l’eau qu’ils aimaient à boire. 

Ce bonhomme Noé, ayant vu que par cette mauvaise bois-
son tous ses contemporains avaient péri, la prit en aversion ; et 
Dieu, pour le désaltérer, créa la vigne, et lui révéla l’art d’en faire 
le vin. Par l’aide de cette liqueur, il découvrit mainte et mainte 
vérité ; et depuis son temps, le mot deviner a été en usage, signi-
fiant originairement découvrir au moyen du vin. Ainsi, le patriarche 
Joseph prétendait deviner au moyen d’un coupe ou d’un verre de 
vin, liqueur qui a reçu ce nom pour marquer qu’elle n’était pas 
une invention humaine, mais divine – autre preuve de l’antiquité 
de la langue française contre M. Gébelin. Aussi, depuis ce temps, 
toutes les choses excellentes, même les déités, ont eté appelées 
divines ou divinités. 
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On parle de la conversion de l’eau en vin, à la noce de Cana, 
comme d’un miracle. Mais cette conversion est faite tous les jours 
par la bonté de Dieu devant nos yeux. Voilà l’eau qui tombe des 
cieux sur nos vignobles ; là, elle entre les racines des vignes pour 
être changée en vin – preuve constante que Dieu nous aime, et 
qu’il aime à nous voir heureux. Le miracle particulier a été fait 
seulement pour hâter l’opération, dans une circonstance de be-
soin soudain qui le demandait. 

Il est vrai que Dieu a aussi enseigné aux hommes à réduire 
le vin en eau. Mais quelle espèce d’eau ? – l’eau-de-vie ; et cela 
afin que par là ils puissent eux-mêmes faire au besoin le 
miracle de Cana, et convertir l’eau commune en cette espèce 
excellente de vin qu’on appelle punch. Mon frère chrétien, 
soyez bienveillant, et bienfaisant comme lui, et ne gâtez pas 
son bon breuvage. 

Il a fait le vin pour nous réjouir. Quand vous voyez votre 
voisin à table verser du vin en son verre, ne vous hâtez pas à 
y verser de l’eau. Pourquoi voulez-vous noyer la vérité ? Il est 
vraisemblable que votre voisin sait mieux que vous ce qui lui 
convient. Peut-être il n’aime pas l’eau ; peut-être il n’en veut 
mettre que quelques gouttes par complaisance pour la mode ; 
peut-être il ne veut pas qu’un autre observe combien peu il 
en met dans son verre. Donc, n’offrez l’eau qu’aux enfants. 
C’est une fausse complaisance et bien incommode. Je dis ceci 
à vous comme homme du monde ; mais je finirai comme j’ai 
commencé, en bon chrétien, en vous faisant une observation 
religieuse bien importante, et tirée de l’Écriture Sainte, savoir, 
que l’apôtre Paul conseillait bien sérieusement à Timothée de 
mettre du vin dans son eau pour la santé ; mais que pas un 
des apôtres, ni aucun des saints pères, n’a jamais conseillé de 
mettre de l’eau dans le vin. 

P.S. Pour vous confirmer encore plus dans votre piété et 
reconnaissance à la providence divine, réfléchissez sur la situation 
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qu’elle a donnée au coude. Vous voyez, figures 1 et 2, que les 
animaux qui doivent boire l’eau qui coule sur la terre, s’ils ont 
des jambes longues, ont aussi un cou long, afin qu’ils puissent 
atteindre leur boisson sans la peine de se mettre à genoux. 

Mais l’homme, qui était destiné à boire du vin, doit être en 
état de porter le verre à sa bouche. Regardez les figures ci-dessous : 
si le coude avait été placé plus près de la main, comme en fig. 3, 
la partie A aurait été trop courte pour approcher le verre de la 
bouche ; et s’il avait été placé plus près de l’épaule, comme en 
fig. 4, la partie B aurait été si longue, qu’il eût porté le verre bien 
au delà de la bouche : ainsi nous aurions été tantalisés. Mais par la 
présente situation, représentée fig. 5, nous voilà en état de boire à 
notre aise, le verre venant justement à la bouche. Adorons donc, 
le verre à la main, cette sagesse bienveillante ; adorons et buvons. 
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